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Editorial 
 

Bonjour à tous. 
 
L’année 2022 a été plus calme vis-à-vis de la pandémie et 
a permis de voyager à nouveau. Cela a été l’occasion de 
trois voyages en Espagne dont deux pour effectuer des 
recherches dans différents lieux d’archives. 
 
C’est ainsi qu’en septembre 2022, nous avons découvert 
les archives militaires de Ségovie (voir « actualités des 
recherches ») 
 
Début décembre, avec Carmen et Joaquin, nous avons pu 
voir les archives de la paroisse de Caspe qui conservent 
également celles de Chiprana. 
 
Aux archives du diocèse de Saragosse, j’ai pu consulter 
le document le plus ancien que m’avait indiqué Rafaël 
Jariod où un Jariod est mentionné. Il s’agit d’un document 
de 1587 de l’Ordre de Saint Jean de Jérusalem dans lequel 
on peut lire Pedro Xariot. 
 

 
 
 
 

Il me reste à vous souhaiter à toutes et à tous, plein de 
bonnes choses pour 2023. Santé et amour à toutes les 
familles Jariod du monde ! 
 
Bonne lecture et à bientôt 
 
Eric JARIOD 

Actualités des recherches 
 

En septembre 2022, avec un couple d’amis, nous étions 
en voyage à Ségovie. Cette ville est magnifique avec son 
aqueduc romain, sa cathédrale et l’Alcazar. Mais un autre 
but du voyage était de faire des recherches aux archives 
militaires de Ségovie où se trouvent tous les dossiers des 
espagnols ayant signé un engagement avec l’armée. 
Depuis le mois de mai nous étions en contact par mail 
avec les services des archives pour obtenir un rendez-
vous et savoir s’ils avaient des dossiers Jariod. Comme 
les dossiers sont classés par ordre alphabétique, nous 
n’avons pu voir que les dossiers avec Jariod en premier 
nom. En voilà quelques extraits ! 
 
Lorenzo Jariod Sanz : Il voit le jour le 10 août 1834 à 
Chiprana. Il appartient à la branche Jariod Lopez de ce 
village. Il s’engage en 1858 pour quatre années à l’âge de 
24 ans. Il est envoyé en garnison à Alcañiz. Durant 
l’année 1859, il est envoyé à Castellon (aujourd’hui 
Castellón de la Plana). Il reste simple soldat et passe 
ensuite par les garnisons de Saragosse et Teruel. Il revient 
ensuite à Alcañiz avant d’être libéré. 
 

Actualités des recherches 
 

Francisco Jariod : son deuxième nom n’est pas précisé dans le dossier 
mais on apprend qu’il vient de Caspe. C’est un dossier daté de 1848 dans 
lequel Francisco demande une rente pour ses faits d’armes durant le siège 
de Saragosse en 1808 pendant la Guerre d’Indépendance contre les 
armées de Napoléon 1er. Quelques-uns de ses compagnons de combat 
témoignent en sa faveur en disant qu’il était bien présent sur le front 
comme tirailleur du Général Palafox. D’après les Francisco Jariod vivants 
à Caspe à ce moment-là, il s’agit sûrement de Francisco Jariod qui épouse 
vers 1815 Susana Gimeno et qui est à l’origine de la branche Jariod 
Gimeno de Caspe. 
 
Geronimo Jariod Sevil : il est né en 1861 à Samper de Calanda, il 
appartient à la branche Jariod Biota de ce village. Il part en 1881 à l’âge 
de 20 ans pour faire son service militaire. Ensuite il signe un engagement 
avec l’armée pour huit ans. Il sert d’abord dans un régiment d’artillerie 
de montagne. Début 1882, il est transféré dans l’armée d’Outre-mer. Le 
1er mars 1882, il embarque à Barcelone pour Manille aux Philippes sur le 
bateau à vapeur « Barcelona ». À cette époque, les Philippines sont encore 
une colonie espagnole. Après plus d’un mois de voyage, il débarque à 
Manille le 5 avril 1882. Il y restera quatre années jusqu’au 1er mars 1886 
quand il embarque sur le vapeur « San Ignacio de Loyola » à destination 
de l’Espagne. Il arrive à Barcelone le 7 avril 1886 et a une permission 
pour revenir à Samper de Calanda, son village qu’il n’a pas vu depuis cinq 
ans. Par la suite qu’est devenu Geronimo, je ne le sais pas. Est-il reparti 
aux Philippines ? Ce n’est pas impossible car il y a de nombreux Jariol 
dans ce pays et Jariol est une des variantes du nom Jariod…. 
 

 
Le bateau à vapeur « Barcelona » (source Internet) 

 
José Jariod Casajus : nait également en 1861 à Samper de Calanda, il 
appartient à la branche Jariod Bielsa du village. Il commence son service 
militaire en octobre 1881 à Alcañiz. À la fin de son service militaire, il 
signe un engagement pour l’armée de Cuba. Comme les Philippines, Cuba 
fait partie des dernières colonies espagnoles en cette fin du XIXe siècle. 
Il embarque le 5 avril 1883 à Cadiz à bord du vapeur « Antonio Lopez ». 
Il arrive le 26 du même mois à La Havane. Durant son service à Cuba, il 
sera affecté à Puerto Principe (aujourd’hui un quartier de la ville de 
Camagüey) puis à Ciego de Ávila dans le centre de l’île. Le 1er avril 1887, 
ayant exprimé le souhait de revenir dans son village de naissance, il quitte 
Cuba et est affecté à Tarragone comme carabinier jusqu’à la fin de mars 
1889. Le 1er avril de la même année, il est affecté à la région militaire de 
Huesca au village de Jasa, dans le nord de la province, au pied du versant 
sud des Pyrénées. C’est dans ce village qu’il rencontre Maria Martinez 
Barau avec qui il se marie le 14 mai 1890. Il reste à ce poste à Jasa 
jusqu’au 18 mars 1911, date de ses cinquante ans. Il sera resté militaire 
durant 28 ans 4 mois et 7 jours. Il quitte alors le petit village de Jasa avec 
son épouse et ses cinq enfants et s’installe à Saragosse où naitra en 1914 
José, le dernier de la fratrie. José Jariod Casajus décèdera seulement six 
années après en 1920. 
 
Imaginons un instant la vie de ses deux hommes, n’ayant connu que leur 
village durant leur enfance et envoyés au bout du monde par l’armée… 
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Rencontre avec les Jariod 
 
En Espagne, quand voulez faire des recherches dans les archives de 
l’Eglise il faut respecter certaines règles non écrites mais d’usage. 
Ainsi, pour rencontrer le curé qui vous montrera quelques registres de 
sacrement à consulter, il est bien au préalable, d’aller à la messe qu’il 
donne le dimanche. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après la messe, à Chiprana il faut aller au bar du village. Vous y 
rencontrerez plus de gens qu’à la messe et notamment des Jariod. 
C’est ainsi que j’ai fait connaissance de Sandra Pallas Jariod avec qui 
j’étais en contact depuis longtemps par Internet. Elle a quitté la grande 
ville de Barcelone pour venir s’installer avec sa famille dans le petit 
village de ses ancêtres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le lendemain le rendez-vous est pris avec le curé pour aller consulter 
les registres ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Après Caspe, nous sommes allés trois jours à Saragosse. Nous 
n’étions pas revenus aux archives du diocèse depuis 2019 
avant la crise sanitaire du Covid.  
Merci à Maribel qui est venue nous aider. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’occasion également d’aller au restaurant avec sa famille 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comme souvent à Saragosse, le séjour se termine par une 
visite au très grand cimetière du Torrero où sont enterrés de 
nombreux Jariod de cette ville. Une légende dit qu’il y a plus 
de monde au cimetière du Torrero que dans la ville de 
Saragosse !  

 
Avec Sandra Pallas Jariod au bar du village de Chiprana 

 

 
Carmen et Joaquin consultant les registres. 

 
Devant l’église Saint-Jean Baptiste de Chiprana avec à gauche 
Cesarea, la compagne de notre regretté Genaro Acero Jariod et 

en partant de la droite, Joaquin, son beau-frère, Carmen, sa 
sœur et José Manuel son neveu. 

Pratique 
Pour rester en contact avec les Jariod du Monde : le site 
Internet des JARIOD du Monde : http://www.jariod.net, , le 
mail où vous pouvez laisser des informations : 
jariod@orange.fr, le groupe Facebook « Mi apellido es 
Jariod » 
Je vous donne également mon adresse : 
Eric JARIOD, 32 rue professeur Calmette, 
33150 CENON ; FRANCE 
Bonne Année 
et Meilleurs vœux pour 2023 à 
tous les JARIOD du monde. 

 

 
De gauche à droite : Luis Jariod Martin, Pedro 
Montañes, Maribel et Esmeralda Jariod Liñan 


